
B. J'admiro vofre adrosse! Mais surtout à IV-pard de cette affaire de la ^ratture ou de la raturedu b.ll do ... Ah ! celle là .'...celle là !

*

H J,t qi. est-ce que vous y trouvez à redire î>~

j'y pense!.!!!!
•^•*-^"

^''«•'fi:^' ^ie» imaginé... Quand

B. Ah ! oui, c'est fameux cela.

temn. J''"'-!*'"
*^*>"*«^"'«

»»i«n d'autres si j'avais letemp« mais il y a une certaine afthire qui se brasse

les. Adiei^
'''*"*

'**'"'' ®" '"'"''' *^^' "<»" ^^'•

// sort.

_. 3me Scène.
a. Nous avons dans H. un trésor... Vraiment

ses ,ntn.ues sont admirables ! Je ne nuis m'èmpl

sem des mêmes intri^Mes, pour opposer mon élec-

P. Oui, mais avec toute soi. intrigue, sa briffue et

C/« domestique entre et remet un billet à M,P—Après l'avoir lu

ouMiJ'i*r'"''''"1^''^¥?*^--^ q"î m'annoncequ 11 y a reunion chez lui dans un quart-d'heurepour affaires pressantes... Allons. On trouveralà
quelques bonnes têtes, et nous en viendrons àquelque conelusion sans doute.
B. De tout mon cœur,je vous suis,

ou^^e chéri!'
"^^"' q"« J'^'^Porte avec moi mon

B. Le quel.

P. Celui-ci « Essai sur les Révolutions:*
^. Un effet, c'est un ouvrage de circonstance. Jele lis assidûment tous les jours, et je l'explique tousles soirs à mes voisins du Faubourg... Si vous voyezcomme ,1s ouvrent les yeux à de certains passades

Ils s imaginent déjà être à la tête des affaires, sous

dit Tn'l î'?'' .<ï« «hoses. Mais entre nous soit

Ihnn *^J«'-^'ent ffuères. Car après que nous-senons tous placés, il resterait peu de cl?ose pour


